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CRVAVTEET 

Tyrannie. 

Exercée  en  la  ville  d’Arras, cci  8. iour 
cleMiy,i6t1.  Par  vn  ieune  Gen- 
til-homme, & vne  Pamoirclle 
Frere  Se  Soeur,  lelquels  on  com- 
mis infefte. 


A P A R I Sf 

Chez  la  vefuelcan  du  Carrois. 


louxtela  copie  imprimée  à Arra- 
Par  Guillaume  de  la  R iuierc- 
M.  DC.  X V I 1 !. 

Auec  pcrmilîîün  de  fes  Ai t ffes  icE rata-" 


1 N 5 E S T E E F A D V L T A I; 

rc  commisjçnîre  vn  ieunc  gcn- 
til'homtnc  & d’vncdamoifelle 
frcre  & fœur. 

Enùî^hie  fc  (jui  c fjî  ^ajj  e enXsuTS  imj^udi  - 
ques  Jmoun, 

Eshiftoriens  raco- 
nte pluficurs  (Irata- 
sene,  & plufiV-urs 

euzes  dignes  de 
mémoire,  & digne 
d eftrecognucs  d’vn  chacun,  aufli 
- atny.  ledleur,  ie  vous  prefentc  vne 
chofe  digne  de  mémoire,  vn  petit 
, compendion  ou  abrège  d’vn  infefte 
commis  en  la  veue  d’vn  chacun  de- 
dans la  Cité  d’ArràSj  en  Artliois  par 

^ jj  - 


hiftoires  prodigi- 
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vn  ieune  gentil  hsnime  aagé  de 
vingt  cinq  ans  pu  enuiron,  lequel  ' 
cfloit  de  belle  caille  fortadroitdc  ' 
Corps  & de  membre,  tellcmenc 
qu'il  efloic  admire d’vn  chacun, & 
mcfmemenc  dvnc  partie  de- ceux 
qui  le  dcuoienc  chérir  eu  tout  hon* 
ncur,  va  jour  eftans  dans  fa  cham- 
bre tout  fculaucc  la  feeur  deuifanc 
de  plufieurs  chofes,  celle  ieune  da- 
rnoifcllc  fut  rauic  ôc  leduitede  l’en- 
neray  iuiernal  lequel  fc  logea  en  (a 
fanrahe,  & ’uy  fait  commettre  va 
oeché  horrible  & digne  de  puniîib 
ainficômeil  fevoid  parceprelcnc 
difeours. 

Durant  cc  tcmpsla-  celle  ieune 
damoiMle  Vherilloit  & honnotoic 
'"fon  frère  & luy  donnoic  beaucoup 
d’allcchemens  pouc  tafeher  a l'inci- 
ter a condecendre  a vne partie  de 
ces  volontez  tellement  ellant  du 
tout  ra.uie  defa  beauté, elle  fc  ha- 
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zarde  de  luy  demander  facompa-  / 
gnie,  & lefupplicluy  obeyr luy  di- 
lant,  ievous  fupplie  mon  frète  de 
m’ofter  le  mal  qui  me  tourmente 
inceiîammcnt , fi  vous  aymezma 
vie  vous  mcdôncfez  iouylfanccdc 
voftrc  corps,  & prendrez  à long 
traits  les  dclicattdrc  que  de  vrays 
Amants  ont  apres  vncgtandc fati- 
gue que  l’enfant  de  Cipris  leur  a do 
née,  confideiez  s’il  vous  plaid  la 
grandeamitié  que  ie  vous  porte  Sc 
vous  fupplie  de  m’ollcr  dei'agueur 
ôr  du  mal  que  i’édurc  iournellemér. 
Comment  cruelle  oferois  tu  a- 
uoir  le  courage  de  vouloir  entre- 

O r r 

prendre  fur  ton  propre  langlur  ta 
prôpre  geniturc,fur  ton  frété  char- 
nel? fur  ccluy  lequel  a tourné  dans 
le  codé  de  ta  propre  mere  ,âs  tu  ofé 
devouloirenrreprcndre  de  deman- 
der la  mort  de  ton  frère,  ne  pou- 
uôis  tu  auoir  d cquoÿcontétcr  le  feu 


-1  . 


<3cta  paillardife,  fans  voulloircn- 
crcprcndrc  vn  tel  aélc  & vn  tel  infe- 
ftc.  Mais  en  vain  ces  rcmonftrancc 
fefont  en  l’air  car  elle  continuoic 


loufiQursces  demandes, Se appref- 
tanc  vn  fait  le  (oupper  à ce  ieune  gê 
tilhomme , clle'luy  donnoit  du  vin  - 
îuy  dd'anc  ie  vous  fupplie  mon  frè- 
re qu’auec  autant  d'aifedion  corn- 
pic  le  vous  donne  ce  vin  vous  le  pre- 


riiez  de  ma  main  auec  autant  d’ami- 
tié comme  ie  vous  le  prefente  de  ma 
partjie  vous  fupplie  d’auoir  côpalîi- 
ondemoy. 

Lors  ie  iaunc  homme  eftant  ef- 
pris  d'amour  la  baila  luy  difant  que 
diralc  peuple  fcachant  cela, mais  la- 
didc  Damoifclle  luy  lift  refponcc 
il  luy  a bien  moyen  que  nous  ayons 
iouyflancc,  fans  que  perfonneen 
en  entende  parler, lors fe délibéra 
& couchaaucc  elle  ceftcnuiéUa.Si 
Icfexc feqaininï  c.ft  bonde  feduirc 


&eftre  fragillc  a gagner  le  cœur  des 
hommes , la  nature  par  fes  moyens 
ôc  artifices  pour  fe  venger  de  ceux 
qui  trorappent  & pipent  l’honneur 
car  durant  ce  temps  la,  cllccntre- 
tenoit  ce  panure  gentilhomme  touf 
ioursfous  Icfpoir,  mais  bien  voicÿ 
d’autres  affaires , car  ayant  eu  le  cô- 
tentemét  qu’elle  dchroit , & en  ayât 
cfté  repeué  clic  demeura  enfeindtc 
ce  quc'üoyant  ce  icunc  homme  de- 
peur  d’eftre  s’urpris  de  la  main  de 
lufticc , luy  commença  a remon- 
ftrcrluy  difanc, 'vous  fçauezcc  qui 
c’eft  paffe  entre  nous  deux , c’eft 
pourquoyie  vdüs  fuppliede  vous 
tenir  clofé  dans  vnc  chambre  & ne 
hanter  perfonne  depeur  que  nous 
ne  defonorions  rioftremaifon,  ôc 
vous  fupplie  de  vods  bien  gouUcr- 
ncr  en  voftre  chfantcment  : & pour 
mon  particullici^  ie  na'enuois  faii^ft 
voyage  au  chaiis  cependant  que 


vous  accoucherez:  puis  d’vn  com- 
mun accord  s'cmbraiTent,  & pren- 
ne congcr  I vn  de  l’autre, incontinéc 
monte  à çhcual  aucc  fon  homme, 

&c  commence  à prendre  (on  che- 
min droit  à vnc  üenne  metrairic  à 

quatre  oucinq  lieues  de  la  Ville,  & - 

demeura  là  iufques  à ce  quclad;6te 
Damoifellceuft  accouché  faifoit 
priereàDieu  de  luy  pardonner  fes 
fautes  fepechez. 

Mais  hclas!  cefte  Damoifclle  c6- 
mença  a regretter  fon  mehhant 
mal  faict  & coramen-jaa  plorerôc 
gémir  & s'arrac  hant  les  cheueux, 
dimit  cornméc  fallpit'.il apres  auoir 

conuoité  cnfcrablc,  quctumede- 
lailTe  à l’heure, que  i’.ay  befoing  d ai- 
de,& ce  dcfefperans  appellôit  le  dia- 
ble a fonfecours  :.au  lieu  defe  con- 
,uertir,&  demander  pardon  a Dieu: 
incontinent l’ennemy  de  nos  ames 
commence  à la  feduirc , luy  çonfeil- 
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lant  de  périr  fon  enfant, ce  quelle  fie 
comme  vous  entendres  fi  apres. 
Lors  cefte  Damoifellc le  fentanc 
proche  de  fon  trauail,  elle  fc  déclaré 
avnebonne  femme, laquelle eon- 
noilToit  beaucoup  en  matrofncduy 
diiant  ma  bonne  amie  ic  vous  veux 
déclarer  quelque  chofe à particulier 
c’eft que i’ay mois  vn  ieune  Gentil- 
homme, qui  m’a  promis  la  Foy  de 
Mariage,  & me  fuis  abandonnée  a 
luytqui  eft  la  caufe  que  ie  vous  man- 
de,parce  que  ic  fais  enceinte  de  fon 
faidbjic  feroit  bien  marrie  que  mon 
frère  le  fc  eut, ic  vous  prie  Iç  cacher 
& me  feruir  d’amie  à ce  fubieâ:,(cc 
que  ladidc  femme  Tuy  promet  a- 
lors,  elle  donne  de  l’argent  à cefte 
fetnmc,  pour  auoir  la  ^commodité 
propre  pour  fes  affaires)  Au  bouc 
de  deux  ou  troisiours  apres  elle  ac  ■ 
coucha  d’vn  beau  Fils,  lequel  fut 
fort  bien  pence  ic  a^llaitc  durant  la 
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couche tclIcmêtquclaJitc  Dâniüî”=> 
fcllc  auoic  accouché  , fans  aucun 
Icandallc.mais  incontinent  apres  el- 
le tomba  en  vn  grand  des-honneur. 

Eftantrcleucede  fa  couche  fant 
âllcràl’Eglife,ellepren  fon  enfant, 
&s’achcmine  elle  Icule  au  droit  che- 
min de  la  métairie , pour  aller  trou- 
uer  fon  frère  , lequel  entendant  fa 
vcnucjmontcà  cHeual  & s’ ch  rcuici 
thezluy  en  la  ville, & donna  chatgc 
à fon  fermier  derarrefter  elle  & fort 
enfant , & que  l’on  luy  porta  l’hon- 
neur qui  luy  appartenoit,  penfanê 
cacher  leur  méfait  Sc  rccouurir  l’ho- 
ncur,deluy  dife  qu’il  alloit  à Paris 
pour  fix  înois.‘on  commanda  a fon 
Fermier  de  la  maifon  comme  i ai  pat 
fi  deuarrt  did  .*  mais  cefte  cruelle 
crouuantla  maifon  defhucc  de  cc- 


luy  quelle  dcflroit  âuoir  à fa  cott- 
cheîCcftcnuiél:  aprctfbn  ârriuce,8c 

attcmtèj 


prend  fon  enfant  & s‘cn  va  darfsv* 
ncforeft  proche  de  la  maifon,&  e- 
ftant  defcfperce  couppala  gorge  dç 
fon  cnfaat,Gins  auoir  aucune  cpm- 
paffion  de  fon  fang.O  cruelle  enrar 
gcc,0  tygrclTe  ennemie  de  pieu,  &: 
amyc  de  Sathan , a tu  eu  le  courage 
d’eftrep  mcrc , & la  meurrricre  de 
ton  fang , & la  geriicurc  de  ton  çn- 
fantjôc  de  ton  nepueux,  ne  ceois  tu 
pas  qucDicu  ne  Toit  le  iufte  vengeur 
detonfprfait,tu  le  peux  croire  6c 
t'afleurcr  que  Dieu  te  regarde,  6c 
confidcrele mal,  & le  bien  que  tu 
fais. 

Lors cefteMegere, fécondé  ^Poli- 
menaayant  cfgDrgc  fon  enfant , luy, 
' coupe  puis  P tefte , puis  la  rnctdans 
ync  befaçe  pour  la  prefenter  vn  ipu^ 
à ccluy  qui  l’aupît  forgee , & s’pn  - 
quefta  partant  ou  il  cftoit , & fit  ff 
bien  par  ces  belles  parollcs , qu  elle 
rceutld’yn  lacquais  où  rcfidoit'fon 
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frercj&  lefcachant  elle  s’achemine 
en  la  ville, & le  và  trouucr  dans'fa 
chambre, qui  Irfoic  dans  vh  liure , Sc 
la  voyant  il  felcuc  & la  faluë,lùy  de- 
mandant quel  enfant  Dieu  ldi  àübit 
donné  (encore  qn’illè  feaudit  bien) 
lors  incontinent  elle  hiycomm'an  ça 
a dire , ie  te  veux  monllrcr  le  pour- 
trait,  lors  prend  la  tefté  de  ce  pau- 
üre  innocent, & !uy  mec  en  la  main, 
luy  dilant , voila  la  caufcd'e  ton  de- 
partement de  ton  logis,  ce  que  vo- 
yant le  jeune  Gcntil-hommc  nemâ- 
qoa  auec  rcprochea  luy  dire. 

Ahimifcrable  que  maudite-foit 
1 heure  & le  iour  de  no  lire  haiKTan- 
ce, il  faut  il  faut  fans  aucune  fautej 
que  nous  perdions  la  vie , qu*vn 
éhâçün  fçachdndftre forfait,  & que 
1 a'  1 u ft  i c e c O g h O i m O n i n h d c e n - 
cc:&  toy  milerablé&execrâble  en- 
fan  rement.-Mais  en  vain,fes  paroles 
reü  ilîrent  incontinent  apres, elle  s’a- 
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Ipitdire  vn  mot  jlçrs  Vapptachint 
clic  tira  vn  couftcau  qu  elle 
penduë  a fa  fcindurCjiÇq  luy,cn  4qj^-?; 
na  pluficurs  coups  iufquià  taQtq,^’^ 
tomba  mort  par  terre,  elle  voyant 
(on  frère  qui  cftoit  mort , princ  le 
couftcau  &c  s’en  donna  deux  coups, 
tcllcrnent  que^tous  depx  morurent 
en  vnc  mcfmc  heure  dans  la  Cham- 
bre , fans  que  perfonne  y (çeuffenc 

mettre  rcmcde,(inon  que  Dieu  qui 
les  voyoir. 


Confidcrcz  Chreftiens  en  ce  der- 
nier Cicclc  ou  nous  femmes,  quelle 
chofe  nous  voyons, en  cefte  hiftoitc 
prodigieufe:  nous  voyons  tous  les 
iou'rs , nous  nous  deuons  Bccom- 
mande  r à Dicu,foir  & matinale  fup • 
pliant  de  nous  faire  la  Grâce  , de 
nous  garder  de  telles  forfaiiturcs, 
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reuercn- 

cc  , a celle  fin  qaen  libs  derniers 
iours,iinous  donne  ce  qu’il  nous  a 
«equis  par  fon  Précieux  .îang. 
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